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De la lutte des classes
à la lutte des âges?

FORUM

Après avoir connu la lutte
des classes, notre société
connaîtra-t-elle la lutte des
âges? Cette redoutable
interrogation a jeté quelques
coups de projecteurs sur
l'avenir: perspectives tantôt

inquiétantes, tantôt
rassurantes dans la bouche
des participants au forum
public organisé le 14 octobre

à l'Université de
Lausanne, sous les auspices de
la Société suisse de
gérontologie.

Pour Karl Marx la lutte
des classes appartient à
l'histoire de toujours,
rappelle le professeur Pierre
Gilliand (Lausanne).
Agent de transformation
de la société, le prolétariat
veut s'approprier les

moyens de production,
phase nécessaire à
l'avènement d'une société sans
classe. Selon Malthus, il
n'y a pas de couvert libre
au festin de la prospérité
et pourtant la population
ne fait que croître. Les
pauvres sont condamnés à
mourir par leur faute ; les
nantis n'ont qu'à maintenir

l'ordre établi.

Après le développement
rapide de l'industrie, les
premières préoccupations
sociales émergent lentement

vers la fin du XIXe
siècle ; la révolution
silencieuse s'achève dans notre
pays avec la mise sur pied
dès 1970 d'une législation
sur le chômage. Mais une
nouvelle révolution
silencieuse se dessine, observe
encore M. Gilliand, celle
du vieillissement, une
évolution que notre société

n'a pas très envie de
regarder en face. Espérance

de vie prolongée
amenuisement des classes jeunes,

les ingrédients pour
une confrontation de
société sont réunis. Attention

aux faux-pas: défense
agressive des intérêts des

personnes âgées, assurances

sociales favorisant les
«bons risques», contra¬

diction entre la construction
effrénée de homes et

la volonté de maintenir à
domicile. Si notre société
parvient à garder au progrès

économique son rythme

présent et développer
l'esprit de solidarité, il n'y
aura pas de conflit,
conclut Pierre Gilliand.

S'accepter soi-même

Ancien homme politique,
et vieillard riche d'expérience,

Louis Guisan voit
dans ses contemporains
des agents de paix: neuf
juges à vie dont trois
octogénaires siègent dans la
Cour Suprême des Etats-
Unis. Entre 65 et 71 ans, le
général Guisan a accompagné

la Suisse pendant la
Seconde Guerre mondiale.

Mais il faut bien avouer
que les personnes âgées ne
sont pas toujours ouvertes
aux améliorations et aux
innovations, dont elles
n'ont pu bénéficier elles-
mêmes. Les Etats-Unis
sont actuellement le théâtre

d'une lutte et de
polarisations géographiques,
combat inégal, car les
vieux ont perdu le
pouvoir. Actuellement la
population active consent
encore à financer la sécurité

sociale, dont les aînés
sont les premiers à tirer
parti. Mais demain qu'ar-
rivera-t-il s'ils coûtent
trop cher, ou s'ils bénéfi¬

cient de nouveaux avantages.

Pourquoi ne pas
introduire la retraite à la
carte, afin d'alléger les
coûts sociaux? Et si le fisc
permettait aux aïeuls de
distribuer à l'avance une
partie de leur patrimoine
aux plus jeunes, certains
conflits de générations
perdraient de leur acuité.
Les aînés veulent-ils jeter
des ponts vers les plus jeunes,

qu'ils commencent
par s'accepter eux-mêmes.

C'est ainsi qu'ils y
parviendront le mieux,
conclut Louis Guisan.

Des siècles de culture
entre générations

Jamais il n'y a eu autant
de vieux en bonne condition.

Les actifs eux regimbent

à payer pour les
aînés, craignant eux de ne
plus bénéficier de tous les
avantages de leurs devanciers.

De l'avis de Peter
Binswanger, président de
la Fondation suisse Pro
Senectute, les conflits entre

générations sont planifiés.

Dans les grandes
familles on ne connaît guère
ce genre de luttes. Mais il
n'en va pas de même dans
la société, où des siècles de
culture séparent maintenant

parents et enfants.
Les divergences d'intérêt
s'accroissent. Les préjugés
se donnent libre cours.
On n'exclut pas que vers

Professeur Jean Wertheimer,
président de la Société suisse
de gérontologie. Photo J. D.

l'an 2000 l'AVS coûte
15% des salaires et non
plus 8% comme maintenant.

Mieux vaut ne pas
évoquer l'assurance maladie!

M. Binswanger suggère

quelques mesures
propres à prévenir les
conflits:

- rencontre intergénérations,

mélange des
populations dans les
logements;

- réaménagement de la
prévoyance-vieillesse
(1er, 2e, 3e pilliers);

- égalisation des droits
entre jeunes et personnes

âgées;

- nouvelle politique
thérapeutique ;

- éducation à l'avance en
âge dès l'école; donner
une vision réaliste de la
vieillesse aujourd'hui.

Notre société a accompli
des pas de géant en matière

de protection de
l'environnement ces dernières
années, conclut P.
Binswanger. Il devrait en aller
de même avec le vieillissement

démographique.

Des citoyens à part
entière

Journaliste à la Weltwo-
che, Yvonne Denise Kö-
chli n'a pas mâché ses
mots: les personnes âgées
sont aussi responsables
que la population active
de l'état lamentable de
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Un thème percutant:

vieillesse,
agressivité
et violence

du 12 au 14 octobre
dernier

l'environnement. Il faut
rejeter la politique de
soins à domicile, dont la
charge incombe presque
exclusivement aux femmes,

et qui s'oppose à leur
émancipation. Renonçons

à la solution de facilité

qui consiste à infantiliser

les vieux en institution,

c'est la meilleure
manière de les maintenir
dans leur condition
d'adultes.
Si l'on ne prépare pas plus
tôt les gens à la retraite
ceux-ci continuent à «tuer
le temps» dans leurs vieux
jours. Que les personnes
âgées rentrent dans le rang
et ne s'offusquent plus des
critiques qui leur sont
adressées, car c'est un
signe qu'on les prend au
sérieux, comme des citoyens
à part entière.

Emmenée par Urs Gfeller,
journaliste à la Radio suisse

romande, la discussion
a donné lieu à d'utiles
réflexions. On retiendra cette

conclusion du professeur

Gilliand: «Le
pessimisme actif permet de
regarder la réalité en face;
considérons la vieillesse
non pas comme un temps
à part, mais comme la
meilleure manière de
poursuivre sa vie. Si l'on
ne peut pas faire confiance,

on n'est plus
heureux. »

J. D.

La Société suisse de
gérontologie a tenu son congrès
annuel à Dorigny du 12 au
14 octobre 1989. Près de
500 personnes s'y sont
inscrites. Le thème de ce
congrès est d'une actualité
brûlante: vieillesse, agressivité

et violence.
L'insécurité dans les rues
n'est pas seule en cause.
L'agressivité peut s'exprimer

aussi à l'égard du
malade âgé dépendant placé
en institution. De plus, au
sein de la famille, 20% des
vieillards sont victimes de
sévices physiques ou
moraux. Les personnes âgées
elles-mêmes sont aussi
agressives vis-à-vis de leur
environnement. Les causes

: la perte de rôle qui les
exclut de la société ou un
placement en institution
mal préparé qui les frustre
et les désécurise, d'où cette

agressivité.
Une table ronde consacrée

au thème «de la lutte
des classes à la lutte des
âges» sera le clou de ce
congrès. En effet,
l'augmentation du nombre des

personnes âgées remet
fondamentalement en
question le contrat de
solidarité entre les générations.

A un moment donné

la génération active
risque de refuser les transferts

tant matériels
qu'immatériels vers leurs aînés.
Les personnalités qui
traiteront ce sujet prendront
position de façon controversée

sur ce problème de
société (voir ci-contre).
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